FAMILLES ILLUSTRES DE PICARDIE. 



Des esprits légers et peu cultivés croient que les armoiries sont 
de ?aiues images , fruits des caprices d'une imagination déréglée , 
propres seulement à nourrir l'orgueil de certaines familles qui 
prétendraient par là, s'élever au-dessus des autres. Ils ignorent que 
ces marques d'honneur accordées par le souverain , pour des t ser- 
vices rendus à la patrie , sont expliquées par un langage hiérogly- 
phique , plein de charmes pour ceux qui peuvent l'entendre. 
Dans ce moment , où l'histoire nationale est étudiée avec ardeur , 
l'art héraldique , ou la science des hérauts d'armes , ne manque 
pas d'intérêt. Il nous retrace , dans ses figures appelées honora- 
bles, les mœurs et les coutumes chevaleresques de nos ancêtres. 
Le mot blason vient de l'allemand blasen , sonner du cor, parce 
que c'est ainsi que s'annonçaient les chevaliers qui se présen- 
taient aux tournois. Sur leurs boucliers ou écus, étaient peints les 
signes qui les distinguaient les unes des autres. De là les écussons 
armoriés qui devinrent indispensables pour rétablir l'ordre dans 
les réunions de guerriers de toutes les nations que l'ardeur des 
croisades poussait de l'occident sur l'orient . Les écussons étaient 
portés dans les tournois , les fêtes et les réunions solennelles par 
des pages vêtus en lions, en griffons, en licornes , en sauvages, etc. 
— De là l'usage des tenants et des supports. Les chevrons, les 
sautoirs , les jumelles , les étais , les flanquis , etc. rappelaient les 
pièces de charpente composant les barrières de la lice où joutaient 
les chevaliers. Les échiquetés et les fusées signifiaient des années 
rangées en bataille ; les bi lie t tes , les châteaux forts ; les pals , 
des poteaux de juridiction , les anneaux , des marques d'honneur ; 
les fourrures , telles que l'hermine et le vair , les magistratures 
et les hauts emplois ; les besans ou monnaies de Byzance , la 
rançon donnée pour se racheter des fers des infidèles ; les co- 
quilles , les pèlerinages d'outre-mer ; les merle t tes , oiseaux dont 
le bec et les pattes sont usés , les voyages lointains. La bande est 
l'ec harpe du chevalier ; la fasce, sa ceinture ; le chef , son casque. 
Les croix rappellent le souvenir des croisades ; les burelles vien- 
nent des clairvoies en planches fermées par un rideau de bure qui 
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séparaient les juges du peuple , et à travers lesquelles les plaideurs 
passaient leurs requêtes. Les diverses pièces de rarmure des guer- 
riers figuraient sur les écussons , telles que les épées , les haches 
d'armes , les boucles ou fermaux , les molettes d'éperons , les 
heaumes , etc. Les droits de chasse étaient désignés par les oiseaux 
de proie , les cors ou huchets , les couples de chiens , etc. On a dit 
aussi que le sautoir était une pièce de riche étoffe disposée en croix 
de Saint- André, suspendue aux côtés du destrier, pour aider le 
cavalier à se mettre en selle. Les métaux et les émaux , ou cou- 
leurs , étaient symboliques. 

L 7 or signifiait la richesse, la force, la foi, la pureté, la constance ; 
L'argent : la candeur, l'innocence , la virginité ; 
L'azur : la royauté , la majesté , la beauté , la sérénité ; 
Le rouge ou gueules (anciennement bélif ) : le courage , l'amour 
de Dieu et du prochain ; 

Le vert ou sinople : l'espérance , l'abondance , la liberté ; 
Le noir ou sable : la science , la modestie , l'affliction ; 

Le violet ou pourpre : la dignité , la souveraineté , etc 

Du haut des casques , pendaient des pièces d'étoffes appelées 
lambrequins , elles étaient destinées à rafraîchir l'armure par la 
ventilation produite par les mouvements. Ce sont ces arabesques 
qui , peintes des métaux et des couleurs des écussons , en décorent 
si agréablement les contours. Des devises et des cris de guerre 
achèvent d'animer les armoiries que terminent si noblement les 
casques , les couronnes et les cimiers divers. Les cadets distin- 
guaient leurs armes de celles de leurs pères ou de leurs aînés par 
des marques particulières appelées brisures; la plus commune était 
le lambel , ordinairement à trois pendants ; c'était , dans l'origine , 
un ruban que les jeunes guerriers portaient au bas du heaume , à 
l'instar de nos cravattes. 

Les armoiries, et en particulier les plus .anciennes, étaient 
parlantes ; c'est-à-dire que les charges qu'on y voyait exprimaient 
le nom de leurs possesseurs. Ainsi , dans la cathédrale d'Amiens , 
les rayons du soleil couchant, font scintiller les armoiries des vieux 
ma'ieurs de la ville, des coquercls ; ils portaient d'azur à trois 
coqs d'or , membrés , becqués et crétés de gueules ( i ). Au milieu 



(0 C'est par erreur que les auteurs disent que leur ccu est de gueules. 
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du xvn e . siècle , on désigna les couleurs du blason par des traits de 
convention , lorsqu'on eut acquis l'habitude de sculpter plutôt 
que de peindre les armoiries. 

La noblesse picarde occupe un rang distingue parmi celle de la 
France et même de l'Europe, un proverbe caractérisait ainsi neuf 
de ses principales familles : 

Àilly, Mailly, Créquy, 
Tel nom, telles armes, tel cry ; 
Picquigny , Moreuil , Roye , 
Ceincts de mesme courroie, 
Fcroient la guerre au Roy ; ( i ) 
Rambares, Rubempré, Renty 
Belles armes et pitculx cry. 

La famille de Picquigny a été la souche de ces généreux défen- 
seurs des évèques d'Amiens, appelés vidâmes. En io66,Eustache, 
le premier qui porte ce titre honorable, fonde , de concert avec les 
pairs de Picquigny, l'église collégiale de Saint-Martin, dont on 
peut encore voir quelques parties de cette époque , en particulier 
au transsept droit. — GuermondI er . prend une part glorieuse à la 
première croisade, et mérite l'honneur insigne d'occuper le siège 
patriarcal de Constantinople. — Guermond II, combat avec succès 
les tyrans féodaux qui opprimaient ses concitoyens. Vainqueur 
du terrible Thomas de Marie, il partage avec le saint évêque Geof- 
froi , son ami , la gloire d'avoir contribué à fonder la commune 
d'Amiens. — En 1 137 , Gérard laisse un monument de sa piété 
dans l'abbaye du Gard, située sur les bords riants de la Somme et 
occupée aujourd'hui par les Trappistes. — i Renaud de Picquigny 
exécute strictement les ordres cruels de Philippc-le-Bel, contre les 
Templiers : il les enferme dans les vastes cachots de son château , 
qui subsistent encore dans leur entier et conservent des anneaux 
de fer scellés dans leurs voûtes. Jehan de Picquigny, gouverneur 
d'Artois, pour Philippe de Valois, défend avec courage le gué de 
Blanquetaque contre l'armée anglaise. Les ennemis ne l'auraient 



(l) Ce ver» atail été lupprimé dans les ouvrages de blason imprimés sons 
le règne de Louis XIII. On n'a pas de peine à reconnaître dans ce retranche- 
ment, TinBuence du cardinal de Richelieu. Ce renseignement nous a été com- 
muniqué par M. le comte Adriea de Mailly. 
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jamais franchi sans la retraite précipitée deGodemar-Dufay. Plus 
tard , il ternit sa gloire , en s'attachant au parti de Charles-le- 
Mauvais , roi de Navarre. 11 fut un des auteurs de l'incendie des 
faubourgs d'Amiens, en i358. 

La maison d'Ailly, connue dès 1090, et originaire d'Ailly-le- 
haut-Clocher, près d'Abbeville , succéda à celle de Picquigny et 
conserva les même prérogatives.— Baudoin d'Ailly, en 1410, à la 
paix de Winchestre , fut l'un des douze chevaliers choisis pour 
gouverner la France pendant la démence de Charles VI. U mou- 
rut à la bataille d'Azincourt , si fatale à la France et surtout à la 
noblesse picarde qui y fut cruellement décimée. — En' i55a, 
Charles d'Ailly s'enferme dans Metz , et partage la gloire des héros 
qui en firent lever le siège à Charles Quint , jusqu'alors invin- 
cible. — Durant plus de huit siècles , la petite ville de Picquigny 
compte parmi ses barons et vidâmes une suite non interrompue 
de preux et loyaux chevaliers , dont la fidélité au service du roi 
était connue. — Nous décrirons les armoiries dans le langage plein 
de précision et d'énergie de l'art héraldique : 

Picquigny portait fascé d'argent et d'azur de six pièces, à la 
bordure de gueules. 

Ailly portait de gueules à l'allier ou alisier d'argent , en sautoir et 
en couronne , au chef échiqueté d'argent et d'azur de trois traits. 
— Mailly, famille célèbre dans les fastes de la monarchie française, 
est connue dès l'an 1070, et tire son origine du bourg de Mailly, 
près deDoullens. 

Nicolas de Mailly fut chargé , dans le XIII e siècle , de conduire 
la flotte des croisés, avec Thierry de Flandre et Guy de Nesle. 
Il s'acquitta avec zèle de la commission qu'on lui donna de de- 
mander du secours au Pape, aux souverains de France, de Flandre 
et "d'Allemagne , pour les chrétiens d'Orient. 

Mathieu de Mailly rendit de grands services à Philippe-Auguste 
dans les guerres qu'il eut avec Richard Cœur-de-Lion , roi d'An- 
gleterre. Il fit prisonnier Robert, comte de Leycester ; mais il fut 
pris à son tour, en 11 98, près de Gisors, en voulant secourir 
le roi de France tombé dans une embuscade. Guillaume Guiard, 
poète contemporain , rend ainsi compte de cet événement : 

Pris y fut Mathieu de Mailly, 
Et maints autres de haut parage. 
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GUles I er ., sire de Mailly, part en 1*4.5 pour la Terre-Sainte , 
avec neuf chevaliers , ses vassaux. Il s'y distingue par de nom- 
breux exploits , et meurt comblé de gloire et d'années. 

Il eut pour fils Jacques de Mailly, chevalier de Saint-Jean de 
Jérusalem , qui mérita l'estime des infidèles qu'il combattait, à 
un tel point qu'ils le surnommèrent le Saint Georges des chré- 
tiens. 11 eut aussi Gilles II de Mailly, seigneur du même lieu, qui 
s'embarqua pour Tunis avec St Louis, ayant sous ses ordres quinze 
chevaliers et trois bannières comme le connétable de France. 
Il parvint au plus haut degré de puissance , et l'orgueil régara au 
point qu'il osa , en 1289 , lever l'étendard de la- révolte Contre le 
Roi son souverain. Il fut sévèrement puni , d'après les lois de la 
féodalité , pour avoir voulu opposer les maillets aux lys. Son châ- 
teau fut démantelé , et il fut condamné à n en pouvoir fermer la 
porte principale qu'avec des épines. — Il ne pouvait supporter 
l'idée qu'après sa mort ses fils devaient briser leurs armoiries pour 
se distinguer les uns des autres. Il fit dans son testament un ar- 
ticle spécial par lequel il varia les émaux de leurs maillets , tout 
en conservant le champ d'or de leurs écus. -r- Ainsi l'aîné devait 
porter les maillets de sinople , comme ses pères ; le second, sei- 
gneur de Conty et de l'Orsignol , devait les avoir de gueules ; le 
troisième, seigneur d'Authuile, d'azur; et le quatrième, seigneur 
de Nédon , de sable. 

Jehan de Mailly, premier du nom, eut un différend, en i3i5, 
avec le comte d'Artois. Il avait formé une ligue contre lui , et 
était prêt à le combattre en bataille rangée , quand le roi Louis-le- 
Hutin leur fit déposer les armes , en se portant arbitre de leurs 
querelles. 

Gilles de Mailly , seigneur de quinze terres » se distingua en 
Flandre, en 1 56 4 , et à la prise de Bergerac, en 1377 , Il passa au 
service du duc de Bourgogne, et mourut en i38a, avec la réputa- 
tion d'un brave et loyal chevalier. 

Son fils, Colard de Mailly, dit payen , fut célèbre par sa valeur, 
dont Froissard fait l'éloge. On prétend qu'il alla à la cour de 
l'empereur des Romains , avec les chevaliers français , pour com- 
battre à outrance avec un nombre de chevaliers autrichiens , égal 
au leur. — Ii marcha avec les ducs de Bourgogne contre les Alle- 
mands révoltés. 11 fut élu le chef des douze chevaliers désigner 
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pour former le conseil de régence , lors tic la démence de Char - 
les VI. C'est à cette époque que la maison de Mailly eut le pri- 
vilège d'entremêler de fleurs de lys , les fleurons de sa couronne 
ducale. — Les champs d'Azincourt virent tomber ce brave guer- 
rier sous le fer des Anglais, avec un de ses fils armé chevalier le 
môme jour. Un autre périt à la bataille de Mons-en-Puclle , 
en ijjai. — Le troisième fils fut surnommé l'Etendard, à cause 
des trophées conquis par sa valeur. En i4H> il fut un des pre- 
miers chevaliers picards qui combattit Henri YI , roi d'An- 
gleterre. 

Jehan IV de Mailly fut chambellan de Charles VIII et de 
Louis XI. Ce seigneur, pieux et bienfaisant , consacra ses richesses 
à faire du bien aux monastères. En i499? ^ fonda le couvent des 
Cordeliers de Mailly. Son épouse, Isabeau d'Ailly, fille naturelle 
de Philippe, duc de Bourgogne, est représentée dans un bas-relief 
de la façade de l'église de Mailly qu'elle fît rebâtir (i). CharlesVIlI 
lui fit présent, lors de son mariage, de 10,000 écus d'or. 

Un de ses parents, seigneur de dix terres en Picardie, se fit 
tuer àPavie, aux côtés de François I e ». 

Réné de Mailly, premier du nom, se distingue aux sièges de 
Hesdin en i537 ,de Metz en i552, aux batailles de Cerizoles, de 
Dreux , de Saint-Denis , de Montcontour. François I er . le traitait 
de cousin , comme appartenant de près et par lignage à la reine 
Claude, son épouse, fille de Louis XII. 

Thibaut de Mailly signe la ligue à Péronne avec les seigneurs 
picards. Il épouse Françoise de Soyecourt, veuve de Ponthus de 
Belleforière ; ce mariage augmente considérablement "les domaines 
de la maison de Mailly. 

Réné de Mailly, IV e . du nom, paraît avec éclat aux sièges de 
la Rochelle et d'Arras , au secours de Casai, à la bataille de Sédan. 
Il est nommé gouverneur de Corbie, et meurt en 1695. 

Son frère , Louis-Charles de Mailly, forme la branche des mar- 
quis de Nesle. Il se signale aux sièges de Thionville , Marsaille , 
Ypres , Dunkerque , a la bataille de Rocroy , de Fribourg , de Nord- 
lingen , où il est blessé dangereusement sous les yeux du grand 



(O Description historique et pittoresque du Département de la Somme , par 
MM. II. Dusevel tl P.-A. Scribe; in-8°, Amicn», 1836, t. l»r, p. «38. 
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Condé. Louis XIV l'employa dans les campagnes de Flandre , de 
Hollande et de Franche-Comté. 11 réunit le marquisat deNesle aux 
possessions de la maison de Mailly, et obtint en 1701 des lettres 
confirmant la donation et substituant à l'infini cette terre aux aines 
de sa maison. 

Louis de Mailly , chef de la branche des comtes de Mailly , 
ménin de Mgr. le dauphin , mestre de eamp général des dragons , 
fut chargé, en 1659, d'accompagner Jacques II, roi d'Angleterre, 
qui s'embarquait à Brest pour l'Irlande , où il voulait tenter une 
descente. 

Le comte Augustin-Joseph de Mailly, marquis de Haucourt, 
maréchal de France , fut décapité pendant la terreur en 1 794. Le 
principal rejeton de vingt-deux générations de ces nobles sei- 
gneurs est M. le comte Adrien de Mailly , qui, dans le midi de la 
France, habile un beau château qu'il a fait construire dans le style 
du XV e . siècle. Ancien pair de France et officier supérieur sous 
l'empire, il dut, au moment des désastres de la campagne de Russie, 
la vie à Napoléon, qui le ramena dans une de ses voitures (1), 
disant qu'il ne voulait pas laisser périr le dernier des Mailly. 

La maison de Mailly a été divisée en quinze branches , qui 
occupèrent quantité de belles terres en Picardie ; celles de Mailly, 
Nesle , Rubempré , Conty, ïalmas , Rumesnil , Domart, sur la 
Luce ; Fieffés, Bonneville , Sourdon , Esclainvillers , etc. 

Les Mailly de Maizerolles portaient le prénom de Ferry ; c'est 
d'eux que descendait Ferry de Beauvoir, évèque d'Amiens , oncle 
du célèbre doyen du chapitre, Adrien de Héneucourt. — Il portait 
d'or à 3 maillets de gueules , écartelé d'argent à 2 bandes- de 
gueules qui est Beauvoir ; son neveu prit ces armes qu'il chargea 
sur le tout d'argent à 3 maillets de sable qui est Hénencourt. 

L'écu de Mailly est supporté par des lions ; la couronne ducale 
est entremêlée de fleurs de lys parmi ses fleurons. Le cimier est 
un rencontre de cerf; la devise est : 

MOGNE QUI VONBA. 

Le champ de l'écu est d'or, comme nous l'avons dit plus haut, 
chargé de trois maillets, 1 et r , de sinople pour la branche prin- 



(l) Histoire btoijrapkitjue de ta (.nombre de., Pur* , par Lardler; in 8 -, Pa- 
ris, I8J9, deuxième partie, page 57. 
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d'pale, et d'émaux différents pour les autres. Les maillets ont h 
même signification pour désigner les exploits des Mailly que le 
surnom de Martel donné à Charles , le Yainqueur d'Abdérame et 
des Sarrasins. 

— L'illustre famille de Créquy est connue depuis l'an 85^. La 
terre et le château de ce nom étaient situés entre Montreuil et 
Saint-PoL Baudoin , sire de Créquy en 1007, fait lever le siège 
de Valenciennes à l'empereur d'Allemagne , Henri-le-Boiteux\ 
Baudoin-à-la-Belle-harhe , comte de Flaudre , le récompense de 
cet important service, en le créant premier baron d'Artois ; il 
prend pour symbole un prunier sauvage (créquier en picard), 
pour signifier qu'il sert de défense à la patrie, comme cet arbre 
épineux protège les jardins dont il forme les haies. Il adopte en 
même temps cette devise : nul ne s'y frotte. C'est l'origine des 
armes de la maison de Créquy, qui plus tard porta d'or, au cré- 
quier de gueules, pour tenants des sauvages, et pour cimier deux 
cygnes affrontés tenant un anneau dans le bec. En 1099, Rame- 
lin, sire de Créquy, fonde, près de son château, Tablwye de Ruis- 
sauville. — Jehan de Créquy meurt en i5oa à la bataille de Cour- 
tray ; un autre chevalier de morne nom se trouve à la bataille de 
Saint-Omer, contre Robert d'Artois, avec cinq chevaliers et 
trente-deux écuyers. — Renaud de Créquy périt avec son fils 
Philippe, à la journée d'A/incourt. Un autre sire de Créquy, sur- 
nommé l'étendard, à cause des drapeaux qu'il conquit en grand 
nombre sur les Anglais , meurt également en les combattant à 
Azincourt. — Jehan de Créquy est un des vingt-quatre chevaliers 
que Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, honora, en ?43o, de 
Tordre de la Toison-d'Or , qu'il créa à cette époque. — Antoine 
de Créquy, seigneur de Pont-de-Rcmi (1), mérite par sa valeur 
le surnom de Hardi. Lieutenant en Picardie pour le roi Fran- 
çois I e ', il construit en i5a5 la citadelle de Doullens. Au siège de 
llesdin, une fusée lui entre dans la bouche au moment où il don- 
nait des ordres, et lui bride les entrailles. — Jehan de Créquy, 
sire de Canaples, commandant de mille hommes d'armes de la 
maison de François I cp ., chasse en i5si5 les Espagnols de la Pi- 

(1) On voit encore sur une vitre de IVglise de Ponl-de-Remi la représenta- 
tion du perede ce grandcapilaine, portant par-dessus son armure, un suroèt 
cliargc de cn'quicrs. 
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Cardie. En i537, ilest forcé de rendre la place de Montreufl, 
après un siège meurtrier, qui cause l'incendie de la ville et de 
l'abbaye de Saint-Sauve. En i55a, il est du nombre des seigneurs 
qui, enfermés dans Metz, en firent lever le siège aux impériaux. 
— Ses enfants furent les derniers descendants directs des Créquy. 
Jehan, l'ainé, meurt de ses blessures , après avoir été pris dans 
un combat près de Doullens, où il s'abandonna avec trop d'ardeur 
à la poursuite de l'ennemi. — Antoine de Créquy, cardinal, évê- 
que d'Amiens, fut célèbre par sa mémoire prodigieuse. Louis, 
seigneur de Pont-de-Renii, meurt dans la fleur de l'âge, à la ba- 
taille de Saint-Quentin, en 1557. Marie de Créquy, dame de 
Moreuil, épouse Gilbert de Blancbefort, dont elle eut un fils ; 
son oncle le cardinal , évêque d'Amiens , lui transmit des biens 
immenses , dont il hérita de ses frères , a charge de porter le nom , 
le cri et les armes de Créquy. — Charles de Créquy I er . , pair et 
maréchal de France , fut célèbre par ses exploits et son éloquence 
guerrière. En 1 599 , Dom Philippin bâtard de Savoie , ayant perdu 
dans un combat une écharpe qu'il tenait de sa maîtresse, il la lui 
renvoya , en l'avertissant de mieux conserver à l'avenir les faveurs 
de sa dame. Un duel à outrance s'ensuivit entre les deux guer- 
riers , sur les bords du Rhône ; le sire de Créquy fut vainqueur 
et tua son adversaire (1). Charles H de Créquy fut deux fois géné- 
ralissime des armées françaises ; il se distingua dans ses ambas- 
sades à Rome, et mourut en Italie, en i658 , d'un coup de canon, 
au siège de Brème par les Espagnols (2). — -En 1627,1e sire de 
Créquy-Canaples força le duc de Buckingham d'abandonner l'ile 
de Rhé , où il était descendu avec trois mille Anglais , quoiqu'il 
n'eût que douze cents hommes à lui opposer. — Charles III de 
Créquy, gouverneur de Paris, soutient dignement, dans son am- 
bassade à Rome, l'honneur de la France insultée dans sa per- 
sonne, par les soldats corses de la garde du Pape. 

La maison de Créquy, divisée en plusieurs branches, possédait 
quantité de belles terres en Picardie , entre autres celle de Poix , 



(t) Voyez les Lettres sur le Département de la Somme , par^VI. H. Duseve! ; 
n-8<>, S*, édition, pages 358 et 339. 

t«) Voyez dans la Science Héroïque, par Vulson de la Colorabicrc, les 
épitaplies latines qu'on composa à sa gloire. 
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aTec le titre de principauté , Domart-en-Ponthieu , Bernaville , 
Mareuil , Berneuil , Canaples, etc. 

— La maison de Moreuil avait son siège au bourg de ce nom , en- 
tre Amiens et Montdidier. Descendue des anciens rois et comtes de 
Soissons , dont elle portait également le nom , elle commence à 
être connue 1 1 ig. A cette époque , Bernard I er . fonde le prieuré 
depuis l'abbaye de Saint- Vaast de Moreuil. Bernard II établit , 
en 1 1 70 , la chapelle de son château , dont plusieurs parties , très- 
curieuses, subsistent encore. — Bernard III, en 1204, se dis- 
tingue à la prise tic Constantinople , par les croisés ; il en rapporte 
la fameuse relique dite la Saintç larme, dont il fait présent à 
l'abbaye de Saint-Pierre de Sélincourt. C'est à lui qu'on doit la 
canalisation de la rivière d'Avre , service immense dont se ressen- 
tent encore les contrées qu'elle traverse, en facilitant par la navi- 
gation , le transport des combustibles qui y abondent. Et cependant 
à cette époque , dite barbare , la science des ingénieurs n'existait 
pas , et les résistances de la féodalité étaient aussi difficiles à vain- 
cre que celles de la propriété actuelle. — Bernard IV, maréchal 
de France , sous Saint-Louis , se distingue à la bataille de Saintes 
contre les Anglais. — Bernard V, après la bataille de Crécy, se 
jette dans la ville de Boulogne pour la défendre contre les Anglais. 
Il est député en i547 avec l'abbé de Corbie, pour remplir les 
fonctions délicates d'arbitres , afin de juger les différents qui s'éle- 
vaient à l'occasion de l'agrandissement des fortifications d'Amiens. 
— Vers 1428, Thibault de Moreuil épousa Marguerite , dame de 
Regnière-Ecluse , héritière des Tyrels , seigneurs de Poix. — 
Valéran de Moreuil , en 1 437 , chasse de devant le' château de 
Lihons en Santerre deux mille de ces chevaliers débandés et indis- 
ciplinés , que leurs brigandages avaient fait surnommer les écor- 
cheurs. Il devient bailly d'Amiens en i45o, et épouse Marguerite 
de Roye , qui a sa sépulture dans l'église des Cordeliers d'Amiens. 
Leur fds , Jehan de Soissons , chambellan du roi , épousa premiè- 
rement Jehan ne de Craon, qui apporta dans sa maison les terres 
de Domart et Bernaville en Ponthieu , et en secondes noces Je- 
lianne de Halluin, qui est également ensevelie dans l'église des 
Cordeliers d'Amiens ( 1 ). Jehan de Soissons-Morcuil joint par 



(1) On toit encore lus débris du ers tombes et d'autres sur le pavé de celte 
église, aujourd'hui la paroisse de Saint-Ucmi. 
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mariage la terre de Bcauval à celles qu'il possède, et sa fille, Jossine 
de Soissons, les porte toutes dans la maison de Créquy, en i497 v 
en épousant Jehan, sire de Créquy, Fressin , Canaples et Pont- 
de-Remi (i). 

La maison de Soissons-Moreuil portait semé de France, au lion 
naissant d'argent en cœur. 

— La maison de Roye, connue dès Tan 1095, occupa la villedc ♦ 
ce nom, située dans le Santerre. Elle faisait autrefois partie du 
Vermandois, qui appartenait à Philippe d'Alsace, comte de Flan- 
dre. — Dès cette époque, il est fait mention de Dreux de Roye. 
Odette, femme d'Albéric de Roye, avait bâti, en 1 1 54 » l'église de 
l'abbaye d'Ourscamps , dont on voit encore les belles ruines, près 
de Noyon. — En 1 1 90, Philippe- Auguste et Roricon de Roye font 
un acte en commun. — Barthélémy de Roye , grand chambrier de 
France, combat aux côtés de ce grand roi, en 121 4, à la bataille 
deBouvines. U fonde, en 1221, l'abbaye de Joyauval, de l'ordre 
des Prémontrés , près de Saint-Germain-en-Laye. On y voyait 
dix tombeaux de marbre et de bronze, avec des épitaphes en vers 
latins en l'honneur de plusieurs membres de la famille de Roye. 
— Nicolas de Roye mourut en 1239 évêque de Noyon. — Mathieu 
de Roye, accompagné à bannières de dix chevaliers, suivit Saint- 
Louis dans ses croisades en 1248 et 1270. — Jehan de Roye dé- 
fendit Tournay contre les Anglais , sous Philippe de Valois. — 
Mathieu II, dit le Flament, seigneur de Plessier-lès-Roye, fut 
grand maître des arbalétriers de France de i546 à 1049. H se porta 
avec la bravoure la plus active au secours des villes de France , 
menacées dans ce temps malheureux par l'Anglais vainqueur. En 
1 564 , il assista avec le duc de Bourgogne à la bataille de Cocherel. 
En i568, il fut capitaine de Compiègne et des forts de Choisy. 
Mort en i58o, il fut enseveli à l'abbaye de Long-Pont, près de 
Soissons. — Un autre Mathieu de Roye, en i356, étant en roule 
avec cent lances pour rejoindre le roi Jehan-le-Bon, fut ren- 
contré par le duc de Normandie , échappé de la déroute de l'armée 
française ; il en reçut Tordre de se renfermer dans Poitiers pour 
défendre cette place contre les Anglais. En 1^59, il défit le duc 



(l) Les arme» de Créquy et de Soisjons-Morcuil drconiient l'ancien hôtel 
dunt on a parle dans la première livraison des Archives de Picardie , page 28. 
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de Comminges , qui, parti du Hainaut, allait opérer sa jonction 
avec le roi d'Angleterre qui assiégeait Reims. — Jehan, son fils 
aîné, fut un des otages envoyés en Angleterre pour le roi Jehan. 
Il y demeura jusqu'en 1674, époque à laquelle le connétable 
Duguesclin l'échangea contre un grand seigneur anglais, à condi- 
tion que le seigneur de Roye accorderait la main de sa fille à son 
neveu, Olivier de Mauny, chevalier breton. Sorti de prison, il ne se 
lassa pas défaire la guerre aux Anglais , et il contribua, avec En- 
guerrand VII de Coucy, à les chasser de la Guyenne. Il fut l'un 
des trois chevaliers commis, en 1 3g2, a la garde du roi Charles VI, 
tombé en démence. Renaud de Roye, son frère , fut le chevalier 
le mienx en selle et le plus adroit aux armes de son temps. En 
1460, durant un mois, il soutint a St -Inglcvert un pas d'armes 
à l'encontre de tous venants d'Angleterre, en la compagnie du 
Jeune Boucicault et du seigneur de Scmpy. Il mourut à la bataille 
deNicopolis, en 1596. Mathieu de Roye est prisonnier des Anglais 
à Azincourt. 

La seigneurie de la Ferté-en-Pontlûeu , près de Saint-Riquier, 
fut possédée, depuis 1202 jusqu'en i3ia, par une branche de la 
maison de Roye. Eléonore de Roye transmit cette terre à Jehan 
de Châtillon, grand-maître et grand-queux de France, second 
fils du connétable Gaucher de Châtillon. 

La maison de Roye donna à l'Église des personnages éminents, 
tels que Guy de Roye, évèque de Verdun, puis archevêque de 
Sens. Prélat pieux et savant, il fonda, en 1599, le collège de Reims 
en l'université de Paris , et il mourut en 1409. Raoul de Roye fut 
abbé de Corbie et jouit de l'estime du duc de Bourgogne. La 
maison de Roye s'attacha à la fortune de ce prince ; elle acquit par 
mariage les titres du comté de Roucy. Antoine de Roye périt 
en i5i5 a la bataille de Marignan, laissant deux filles : Eléonore 
de Roye qui épousa Louis de Bourbon , prince de Condé , et 
Charlotte de Roye, comtesse de Roucy, qui fut mariée à Fran- 
çois III, comte de Larochefoucauld , prince de Marillac. 

— La maison de Roye portait de gueules à la bande d'argent , 
au chef cousu de France, pour supports des lions , et pour cimier 
une hure de sanglier. 

— La maison de Ranibures lirait son origine de la terre de ce nom» 
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située dans le Vimeii , près d'Oisemont (1). Elle est connue depuis 
l'an 1107. Jehan I er . fut gouverneur de Guise en i3î6 ; son fils, 
Jehan II , le fut d'Arras en i36o. — André, chambellan du roi 
gouverneur de Gravelines , conduit, en i38a , seize cents chevaux 
formant l'avant-garde de l'armée française , qui battit, à Rosbec, 
les Flamands commandés par le fameux brasseur Artevelle. Il 
meurt en i4o5, devant le château de Merck , près de Calais. — 
Son fils, David de Rambures , est envoyé en 1409 au secours du 
maréchal de Boucicault , gouverneur de Gènes révoltée contre 
lui. En 14 10 , il est du nombre des douze chevaliers choisis pour 
gouverner la France durant la démence de Charles VI. En iii 1 , 
il est nommé grand-maître des arbalétriers de France. En i4i5, 
ce brave guerrier verse son sang pour la patrie , avec trois de ses 
fils à Azincourt. — Le quatrième, Andrieu, sire de Rambures, 
seigneur de Dompierre , est grand-maître des eaux-et»foréts en 
Picardie. A peine a-Uil là force de porter une armure, qu'il sehàte 
de marcher sur les traces de son père. Dès 1420 , comme l'atteste 
Monstrelet , il fait une rude guerre aux Anglais , en la compagnie 
de vaillants chevaliers picards. H prend sur les ennemis, Saint- 
Riquier, Pont-de-Remi , Gamaches, Rue, et presque toutes les 
places de Ponthieu. En 144, il cherche à dégager Ivry, assiégé 
par les Anglais. En i45o , il surprend la forteresse d'Etrépaigny; 
mais alors la fortune ne seconde plus son courage ; prisonnier des 
Anglais , il paye pour sa rançon mille francs d'or, somme forte 
pour le temps. C'est durant sa captivité que le château de Ram- 
bures est momentanément occupé par les ennemis de la France ; 
mais l'étendard des lys ne tarda pas à remplacer sur ces tours les 
léopards anglais. Desmarets , un des officiers du seigneur , le re- 
prend dans l'année même par escalade. — Aussitôt sorti de prison, 
le sire de Rambures secourt en 1440 , de concert avec le fameux 
Dunoix, la place de Harfleur, assiégée par le comte de Sommerset. 
Le vieux guerrier, en i449 » a k consolation de voir armer cheva- 
lier un de ses fils , à la prise de Pont- Audemer sur les Anglais. Ce 
fils sert avec zèle le roi Louis XI contre le comte de Charolais et 
ses autres ennemis. En 1 465, il se jette dans Paris pour le dé- 
fendre , et a l'honneur d'être député vers les princes mécontents, 



(1 ) Voyez la Description du château de Ramburei , Archives de Picardie, p. 87. 
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pour leur demander des explications de leur conduite hostile, tm 
Son fils , André, est sénéchal de Ponthieu et maître des eaux-et- 
forêts de Picardie. En i4g4 , il fait bâtir une haute tour dans son 
hôtel , situé à Ahheville , rue Saint-Vidfran-de-la-Chaussée. — 
En i5oo, il fonde avec sa femme, Jehanne de Halluin,le couvent 
des Minimes d'Abbeville. On y voyait les tombeaux de ces deux 
époux , avec la représentation de leurs quatorze enfants. Son (ils 
Jehan lui succède dans la place de maître des eaux-et-forêts en 
Picardie. — Oudard de Rambures est tué à l'assaut de Rouen , 
en i56a. — Jehan épousa Claude de Bourbon- Vendôme fille des 
seigneurs de Rubempré. — Gharles, sire de Rambures, gouver- 
neur de Doullens, reçoit le surnom de Brave. En 1597, il est 
vice-amiral de Picardie, commandant d'un régiment de mille 
hommes , mestre-de-camp des armées du Roi. Ce fut lui qui pro- 
bablement reçut Henri IVdans son château qui n'appartint jamais 
à la ligue. Plus tard il témoigne sa reconnaissance à son hôte 
royal , en se jetant dans un combat au-devant d'une lance qui 
allait le percer (1). Son fils, Jehan de Rambures , combat au siège 
de la Rochelle , dans les guerres d'Italie et des Pays-Bas. En i656 , 
les Espagnols, commandés par Jean de Werth et Picolomini , 
assiègent en vain son château de Dompierre sur l'Authie. En 1637 » 
il meurt des blessures qu'il reçoit dans les tranchées de la Capelle. 
Sa mort occasionne d'unanimes regrets , car il était autant aimé 
de ses compatriotes qu'estimé et redouté des ennemis. Son corps 
est amené dans la ville d'Amiens dans un char funèbre traîné par 
six chevaux. 11 est reçu en grande pompe à la porte de Noyon par 
le clergé, qui célèbre un service solennel dans la Cathédrale. Le duc 
de Chaulnes et tous les corps de la ville y assistent , et reconduisent 
le corps jusqu'à la porte de la Hautoye , par laquelle il sort pour 
être inhumé avec ses ancêtres , aux Minimes d'Abbeville. — Un 
autre fils de Charles , sire de Rambures , est tué à la tête du 
beau régiment de son nom , près d'Homécourt. — Le dernier des 
Rambures complète, en 1677 , la liste des héros de sa famille, 
martyrs de leur patriotisme, en se faisant tuer en Alsace en con- 
duisant au feu son régiment. — Charlotte, héritière de Rambures , 
épouse à peu près à cette époque François de la Roche, marquis 





(1) Note de M. Ducaise » communiquée par M. de Foutenille. 
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de Fontcnille , dont les descendants occupent encore lo beau 
château de Rambures , et sont dignes sous tous les rapports de 
soutenir le nom illustre dont ils ont hérité. 

Rambures porte d'or à trois fosces de gueules. 

— Le village de Rubempré , situé entre Amiens et Doullens , a 
donné naissance à la famille de ce nom, connue dès 1291. — 
Coubert de Rubempré meurt en i4o5 devant le château de Merck 
avec le sire de Rambures. Lancelot de Rubempré périt à Azincourt. 

— Les seigneurs de Rubempré cédèrent d'abord à l'entraînement 
qui portait la noblesse à servir le duc de Bourgogne , mais ils ne 
tardèrent pas à reconnaître que le véritable intérêt des Français 
devait les rallier autour du roi de France. — En 1472, Charles de 
Bubcmpré se jette avec quatre cents francs archers et deux cents 
hommes d'armes dans la ville de Roye, pour la défendre contre le 
duc de Bourgogne ; mais il ne peut s'y maintenir, tant ses soldats 
sont épouvantés des cruautés commises à la prise de Nesle. Il se 
retire à Beauvais , est envoyé à Paris pour demander secours 
pour la ville assiégée par Charles-le-Téméraire. Capitaine de la 
ville d'Amiens, il l'aurait, en ifah préservée d'une surprise tentée 
par Maximilien d'Autriche (1). Sa fille épousa en secondes noces 
Jacques de Bourbon, fils naturel de Jehan , comte de Vendôme. 

— Ainsi le modeste village de Rubempré eut la gloire d'avoir des 
Bourbons pour seigneurs jusqu'en 1598. — Claude de Bourbon, 
seigneur de Ligny, fut gouverneur de Doullens , et André de 
Bourbon , seigneur de Rubempré, le fut d'Abbeville. — Jehan de 
Rubempré, seigneur de Bieure, second frère de Charles , servit 
fidèlement le duc de Bourgogne. L'histoire témoigne qu'il fut grand 
et vaillant capitaine, honoré des fonctions de bailly du Hainaut , 
décoré en i^çfî de l'ordre de la Toison d'Or, en 1 4 75, nommé 
gouverneur de la ville de Nancy et de toute la Lorraine. Il meurt 
à la bataille de Nancy, en combattant vaillamment avec Charles- 
le-Téméraire. Il est enseveli à ses côtés , pleuré des habitants de la 
ville , qu'il avait traitée avec douceur dans ces temps malheureux. 

— Le troisième frère de Charles , Antoine de Rubempré , dont la 
famille fut alliée à la maison de Bourbon, eut une fille qui épousa 



(4) Cet événement, que H. Dusevcl regarde comme fort apocryphe , eat rap- 
porté dans son Histoire de la ville d'Amiens t tome 1 er , page 304. 
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Pierre du Souicli , seigneur de Foucncamps et de Saint-Mard-en- 
Chaussée j il était petit- (ils de Floridas du Souich, tué en i /| 1 5 , 
à la bataille d'Az in court (i). 

Rubemprë portait d'argent à trois jumelles de gueules. 

—La maison de Renty vient de la petite ville de Renty en Artois. 
En ii6o,,Siger de Renty donne quatre cents livres à l'abbaye de 
Homécourt près de Carubray, où il fut inliumé avec sa femme 
Ricbilde. Monstrelct fait l'éloge de Jean de Renty, en i4n (2); 
d'Oudard de Renty, mort à Azincourt avec deux de ses frères (3) ; 
du moine de Renty, en 142 1 ; du bâtard de Renty, en 1 43 1 . — La 
terre de Renty reçut de Charles-Quint , en i555 , le titre de pre- 
mier marquisat de l'Artois. Elle échut à Guillaume de Croy, vi- 
comte de Croy, seigneur de Chièvres. Des maisons réunies de 
Renty et de Croy , descendirent ces seigneurs si puissants dans les 
Pays-Bas, sous les ducs de Bourgogne et les rois d'Espagne, 
tels que les ducs d'Arscot, d'Havré, les princes de Cliymai, de 
Solre, etc. 

La maison de Renty portait d'argent à trois doloires de gueules, 
deux en chef adossées et une en pointe. 

A, Goze , 

Correspondant du Comité historique des Arts et Monuments. 

(1) Du Souich porte écartelé au I et 4 d'argent à trois alérions de gueules 
* et I ; et au l et 3 d'or à deux bandes de gueules. ( Extrait tiré du traité de 
la Vraie Science des Armoiries par Palliot , page 90 : voir les familles illustres 
et l'Armoriai de Picardie par Lamorlière, page 02. ) 

(S) Des Lettres de Charles VI , en date du t8 août 1397, conservées dans 
les archives de M. le duc de Luynes , pair de France , font connaître que Jean 
de Renty avait été chambellan du monarque. 

(3) Dans cette revue rapide de neuf familles picardes , nous comptons qua» 
torze victimes du désastre d'Azincourt. En parcourant les annales des autres 
familles , nous voyons continuellement ce nom fatal inscrit en caractères de 
sang. Ces faits prouvent que dans les revers des armées françaises les cheva- 
liers picards ont toujours préféré une mort glorieuse à la fuite ou à la captivité 
Nous nous proposons d'écrire l'histoire des autres familles picardes, k mesure 
qu'on nous fera parvenir les documents qui les concernent. 

{Extrait des Archives de Picardie, 5' livraison. — 1842.) 



ÀMiEHs. — Imprimerie de Caron-Yiiet. 
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